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pouvoit enlever fe diffipe d ' elle -mëme ; le goût
revient , la foif diminue , la clarté des idées

renaît , I’afToupilFement fe diffipe , le fommeil
& les forces reviennent . Après cette époque , il
faut donner la potion N a 2:3 , & mettre le ma *

lade au régime des convalefcents . On peut , ali
bout de huit ou dix jours , redonner la même
potion . Chez quelques malades , les urines ne
dépotent jamais , mais ils guériffent très - bien
iàns cela .

$ . 0.3J . On juge que le mal empire , fi le
pouls relie dur & perd de fa force , fi le cer¬
veau ell plus embarraffé , la refpiration olus

gênée , les yeux , le nëz , les levres , la langue
plus fecs , la voix plus changée . Si à ces fymp -
tomes fe joignent le gonflement du ventre , la
diminution des urines , un délire continuel , l ’an -
goilfe , l ’égarement des yeux , le mal ell pref '

que défefpéié ; &c le malade n ’a plus que queî -r
ques heures à vivre , quand fes mains & fes
doigts font continuellement en mouvement ,
comme pour chercher quelque chofe fur fes
draps ■ c ’ell ce qu ’on appelle chajjer aux mou¬
ches .

CHAPITRE XVI .

Des Fièvres putrides .

$ . 236 . A Près avoir parlé des maladies fié -
.TjL vreufes qui dépendent de l ’inflarm

mation du fang , je parlerai de celles que pro -
duifent les matières corrompues qui croupiffent
dans l ’eftomac , dans les boyaux , dans les vif -
ceres du bas - ventre , ou qui ont déjà pafié dans
le fang . On les appelle iievres putrides - , oa
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quelquefois fièvres bilieufes , quand la corrup¬
tion de la bile paroît avoir le plus de part à la
maladie .

2.37 . Cette maladie s ’annonce fouvent pîn -
fieûrs jours à l ’avance , par un grand abatte¬
ment , une pefanteur de tête , des douleurs de
reins & de genoux , la bouche mauvaife le ma¬
tin , peu d ’appétit , un fommeil inquiet , quel¬
quefois un mal de tête exceffif pendant plu¬
sieurs jours , fans aucun autre iymptome . Eniuite
il furvient un friffon , fuivi d ’une chaleur âcre

& feche ; le pouls qui eft petit & vite pendanç
le friffon , s’élève pendant la chaleur , & eft fou -
vent très -fort , mais il n ’a pas la même dureté
que dans les maladies précédentes , à moins que
la fievre putride ne foit compliquée avec une
fievre inflammatoire , ce qui arrive quelquefois .
Pendant ce temps - là , le mal de tête eft ordi¬
nairement très -violent ; le malade a prefque tou¬
jours des naufées , & même quelquefois des vo -
miffements , de l ’altération , des rapports défa -
gréables , la bouche amerc ; il urine peu . Cette
chaleur dure plufieurs heures , fouvent toute la
nuit ; elle diminue un peu le matin , & le pouls
toujours fiévreux , l ’eft alors un peu moins : le
malade fouffre moins , mais il eft très -abattu .

La langue eft blanche , fale , les dents fe ra¬
tifient , l ’haleine a une mauvaife odeur . La cou¬

leur , la quantité , & la coniiftance des urines
varient beaucoup . Quelques malades foilt reffer -
rés , d ’autres ont fréquemment de petites Celles
qui ne les foulagent point . La peau eft quelque¬
fois feche , d ’autres fois il y a de la tranfpira -
tion , mais qui ne fait aucun bien . La fievre
redouble tous les jours & fouvent à des heures

irrégulières . Outre le grand redoublement qu ’on
obferve chez tous les malades , il y en a fouyent
de petits chez quelques - uns .
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$ . 138 . Quand le mal eft abandonné à lui -

même , ou mal foigné , ou plus fort que les re -
medes , ce qui n ' eft pas rare , la fievre augmen¬
te , les redoublements deviennent plus longs ,
plus fréquents , irréguliers ; il n ’y a point de bons
moments ; le ventre fe tend comme un ballon ,
ce qu ’on appelle météorifme ; les rêveries fur -

viennent ; le malade ne fent plus fes befoins ,
& lé falit dans fon lit ; il refuie les fecours ,

parle continuellement , avec un pouls vite , petit ,
Irrégulier . Il paroit quelquefois de petites ta¬
ches d ’un brun livide fur la peau , fur - tout du
col , du dos & de la poitrine . Toutes les ma¬
tières qui fortent du corps du malade ont une
odeur très - puante ; il furvient des mouvements
convullifs , fur -tout au vifage ; il ne fe couche
que fur le dos , &c tombe infenfiblement vers les

pieds du lit ; il chajje aux mouches ; le pouls de¬
vient li petit & fi vite qu ’on ne peut qu ’à pei¬
ne le fentir , & point le compter . L ’angoilfe pa -
roit inexprimable , il coule une fueur de dé -

trelfe , la poitrine s ’emplit , & l ’on meurt miféra -
/ blemenr .

$ 139 . Quand la maladie eft moins violente ,
ou qu ’elle eft bien traitée , & que les remcdes
rcufriffent , le mal refte quelques jours dans l ’é¬
tat décrit ( § . 237 ) , fans empirer <Sc fans dimi¬
nuer ; il ne furvient aucun des fymptnmes ( § .

2 .38 ) , mais au contraire , tous les fymptomes
diminuent , les redoublements font moins longs ,
& moins violents , le mal de tête plus fuppor -
table , les felles font moins fréquentes , plus
abondantes & foulagent ; les urines coulent
abondamment , quoiqu ' elles continuent à varier ;

on recouvre un peu de fommeil , & il eft plus
tranquille ; la langue fe nettoie , & chaque jour
la fanté fait quelques progrès .

§ . 240 . Cette maladie n ’a pas de terme fixe ,
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fii pour guérir ni pour tuer . Quand elle eft très -
violente , ou mal conduite , elle tue quelquefois
le neuvième jour ; fouvent l ’on en meure du dix -
huitieme au vingtième ; quelquefois feulement
environ le quarantième , après avoir eu des al¬
ternatives de mieux & de pire .

Quand elle eft légère , elle eft quelquefois

guérie au bout de peu de jours , après les pre¬
mières évacuations . Quand elle eft grave , il y a

des malades qui ne font hors de danger qu ’au
bout de fix femaines , & même plus tard ; mais
il eft vrai que ces maladies fi longues , dépen¬
dent fouvent en grande partie du traitement , &
qu ’ordinairement le cours en doit être décidé
entre le quatorzième & le trentième jour .

$ . 241 . Le traitement des fievres de cette ef -
pece , confifte dans les remedes fuivants .

1 . On met Le malade au régime , & quoiqu ’il

ait le ventre libre , quelquefois même un peu
de diarrhée , il faut également lui donner tous
les jours un lavement . Sa boiffon ordinaire doit
être de la limonade , qu ’on prépare avec le jus

de citron , un peu de fucre & de l ’eau , ou la
tifane N° a . L ’on peut , au lieu de jus de citron ,
employer le vinaigre , qui fait , avec le fucre &
l ’eau , une boiffon agréable & très -faine .

2 . S ’il y a inflammation , ce qu ’on connoît
par la force & dureté du pouls , & par le tem¬
pérament du malade ; s ’il eft fort & robufté ,

ou s ’il eft échauffé par quelqu ’une des caufes
marquées ( 132 ) , il faut faire une faignée ,
& même , s ’il elt nécefîàire , une fécondé quel¬

ques heures après . Mais j ’avertis que très - fou -
vent il n ’y a point d ’inflammation , & qu ’aiors
la faignée feroit nuifible .

3 . Quand le malade a fait pendant deux jours
un ufage abondant de ces boiffons , s ’il a encore

la bouche très -mauvaife , & de fortes enviesde
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vomir , on lui donne la poudre N° 34 , dêfaye ' e
dans un demi - pot d ’eau tiede , dont il boit un
verre tous les demi -quarts d ’heure . Mais comme
ce remede fait vomir , il ne faut le prendre que
quand on eft sûr qu ’il n ’y a aucune circonltance
qui doit en empêcher l ’ufage ; ces circonftances
feront indiquées dans le chapitre des remedes
de précaution . Si les premiers verres faifoienc
vomir abondamment , on n ’en donneroit plus ,
& l ’on fe contenteroit de faire boire une très -

grande quantité d ’eau tiede ; s ’ils ne produiient
pas cet effet , on continue jufqu ’à la fin . Ceux
qui craindroient ce remede , qui eft ce qu ’on
appelle ordinairement l ’émétique , pourroient
prendre celui N°35 , en buvant aufîî beaucoup
d ’eau tiede quand il opéreroit ; mais le premier

eft à préférer dans les cas graves . L ’on ne doit
au relie jamais employer ni l ’un ni l ’autre quand
11 y a inflammation ; ce feroit alors donner un
vrai poifon ; & même fi la fievre eft très - forte ,

quoique fans inflammation , l ’on ne doit pas s ’en
lervir .

Le moment de tes donner , c ’eft après le re¬

doublement , quand la fievre a beaucoup baifï ».
Ordinairement le remede N° 34 purge après -
avoir fait vomir ; le N° 35 , opéré plus rarement
cet effet .

Dès que les vomiffements ont fini , on recom¬
mence la tifane , & il faut bien fe garder de don¬
ner du bouillon à la viande au malade , fous

prétexte qu ’il eft purgé . Les jours fuivants on
continue comme les premiers ; mais comme il
eft important de tenir le ventre libre , il faut
prendre tous les jours dans la matinée la tifane

N 0 32 .. Ceux pour qui elle feroit trop difpen -

dieufe y fuppléeront , en mettant tous les jours
le quart de la poudre N° 34 dans cinq ou fut

tafiès d ’eau , dont ils prendront une talie toutes
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les deux heures , en commençant de grand ma¬
tin . Mais fi la fievre étoit très -forte , le N° 31

doit être préféré .

4 . Apres l ’effet de l ' émétique , fila fievre conr
tinue , fi» les felles relient puantes , ,fi -le ventre

eft un peu tendu , fi les ' urines ne coulent pas
abondamment , il faut donner de deux en deux

heures une cuillerée de la potion N " 10 , qui
arrête la putridité &C abat la fievre . Quand le
niai ell très - prelfant , on peut en donner toutes
les heures . m

j . Quand , malgré ces fécours , la fievre con
tinuo , & que le cerveau n ’.ell pas net , que le
malade a de violents maux de tête , ou de l ’in¬

quiétude , il faut mettre au gras des jambes les
emplâtres véficatoires , No 3 6 , & les laiffer fup -

purer le plus long temps qu ’il fera poffible .
6 . Quand la fievre eft très - forte , il faut abso¬

lument retrancher toute nourriture .

7 . Quand on ne peut pas donner l ’émé¬
tique , l ’on doit donner le matin , deux jours
de fuite , trois prifes de la poudre N° 24 , à une
heure de diflance l ’une de l ’autre ; ce remede

procure quelques felles bilieufes , qui abattent
beaucoup la fievre & diminuent confiderable -
ment la violence de tout le ' refle de la maladie .

On l ’emploie avec fuccès dans les cas où la
fievre trop forte empêche l ’émétique ; & l ’on
doit fe borner à ce remede toutes les fois qu ' on
eft incertain fi les circonflances du mal per¬

mettent le vomiffement , dont on peut d ’ail¬

leurs fe paffer dans un très - grand nombre de
cas .

8 . Quand le mal a beaucoup diminué , que
les redoublements font foibles , & que le mala¬

de eft quelques heures fans fievre , on doit dis¬
continuer l ’ufage journalier des boitions purga¬
tives , mais l ’on continue celui des tifanes ordi -
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naires , 8 c l ’on fait très - bien de donner de deui

jours en deux jours , deux prifes de la poudre
Ts° 14 , qui prévient très - bien toutes les fuites

iâcheufes de la maladie .

9 . Si la fievre a fini pendant la plus grande
partie du jour , fl la langue eft bonne , fi le

malade a été bien purgé , & qu ’il refie cepen¬
dant un accès de nevre tous les jours , il faut
donner la poudre N° 14 , quatre prifes en¬
tre la fin d ’un accès & le commencement d ’un

autre , & l ’on continue quelques jours fur ce
pied . Ceux qui ne feroient pas en état de fe
procurer ce remede , pourroient y fuppléer par
la boiflbn amere N® 37 , dont ils prendreient
quatre verres à diflances égales entre lesaccès .

10 . Comme les organes qui fervent à la di -
geflion ont été extrêmement fatigués dans cette
maladie , il eft très - important de fe ménager
long -temps , pour la quantité & la qualité des
aliments , & de prendre de l ’exercice dès que
les forces le permettent , fans quoi l ’on pourroit
tomber dans quelque maladie de langueur .

CHAPITRE XVII .

Des Fievres malignes .

$ . 441 . T ’On appelle fievres malignes celles
Xj dans lefquelles le danger eft plus

grand que les fymptomes ne font effrayants .
Elles font du mal , fans paroître dangereufes3
c ’eft , comme on l ’a fort bien dit , un chien qui
mord fans aboyer .

Ç . 243 . Le caractère diftinctif des fievres ma¬
lignes , c ’eft la perte totale des forces dès le

commencement . Elles dépendent d ’une corrup -
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